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Chaque année, à des périodes différentes selon les localités, les archers (et arbalétriers) se livraient au tir à l'oiseau. On élevait un mât sur une tour ou sur une butte, on plaçait l'oiseau à son extrémité supérieure, et on le tirait d'en bas presque perpendiculairement. On appelait cet oiseau le "Papegay" ou "Papegault". Notons que papa gallo signifie perroquet en italien et que les Espagnols le nomme papa gago. Le nom de papegay s'explique d'ailleurs par le fait que l'oiseau était de bois, peint en vert et rouge. C'est en 1541 que l'on vit apparaître les premières cibles tirées à l'horizontale (tir rasant)  et que l'on appelait alors des "rouelles". 

Celui qui abattait l'oiseau de sa flèche ou de son trait était réputé et nommé  Roy de la confrérie durant toute l'année. Le Roy avait droit à certains privilèges, comme l'affranchissement de tailles, aides etc... Parfois même pour les confréries importantes l'archer ayant obtenu 3 années de suite le titre de Roy prenait le nom d'Empereur de la compagnie et être anoblit s'il était militaire.Certains noms de familles du Nord de la France (Papeghem, Baveghem etc..) trouvent sans doute leur origine de ce jeu qu'était le tir à l'oiseau. 

Il est devenu un tir traditionnel qui se pratique exclusivement sur des cartes Beursault, ou à la perche, dans les premiers jours du printemps. Il est préférable de le tirer avant le 1er mai pour permettre au nouveau Roi de participer au tir du Roi de France.

Le tir consiste à abattre un petit oiseau de bois (Papagay ou Papegay) fiché au centre des cartes Beursault. La taille de la partie faisant face au tireur ne devra pas dépasser un pouce par deux pouces soit 26mm de large et 52mm de haut. Il devra être réalisé dans un bois relativement tendre et avec des pattes permettant une cassure aisée.

Les deux cartes portent la date du tir et sont décorées.

Nul ne peut prendre part à ce tir s'il a conservé une dette envers sa Compagnie ou un grief envers ses camarades.

Les Officiers, Chevalier et Archers doivent se réunir au jour et à l'heure convenu au jardin d'arc, avec tambour (si possible) et drapeau.
L’ordre de tir sera le suivant :  

1. L'Empereur ou les Empereurs.

2. Le Roi de l'année précédente.

3. Le ou les Connétables.

4. Les Officiers : Capitaine, 1er et 2ème Lieutenant.

5. Les sous officiers : Porte-drapeau, trésorier, Greffier, Censeur.

6. Les Chevaliers par ordre d’arrivée.

7. Les Archers par ordre d’arrivée.

8. Les Aspirants par ordre d’arrivée.

Dans certaines Compagnies, pour les Chevaliers, le tir a lieu suivant l'ordre d'entrée en Chevalerie et pour les Archers suivant la date d'admission dans la Compagnie. Dans d'autres, sauf pour l'Empereur ou le Roi, l'ordre de tir est obtenu par tirage au sort.

Il est décidé de l'heure de fin de tir sachant que si l'oiseau n'est pas abattu, la Compagnie se réunira à nouveau pour renouveler le tir.

Lorsque L'oiseau a été Touché, le Capitaine (ou un Chevalier ancien) arrête le tir.

Pour que le coup soit reconnu valable, il faut que :

· Le coup soit franc et non par ricochet.

· L'oiseau soit tombé et non seulement touché, le coup est reconnu valable si le morceau tombé à terre est plus important.

Le Capitaine, ou l'un de ses suppléants sous la butte où le coup a eu lieu, présente l'oiseau à tous pour que le coup soit reconnu valable. En cas de décision négative, l'oiseau est remplacé par un autre et le tir peut reprendre.

Le tireur qui a abattu l'oiseau, attend sur son pas de tir. Dès que le coup a été reconnu valable, les Officiers se trouvent de fait démissionnaires. Le Capitaine rend son écharpe.

Tous les Chevaliers et Archers, drapeau et tambour en tête, se rendent par l'allée du Roi vers le tireur qui attend que l'on lui rapporte sa flèche et l'oiseau qu'il a abattu. Le précédant Roi ou un Chevalier signale au tireur que le coup a été reconnu valable par tous et le proclame Roi pour l'année en cours. Il lui remet l'écharpe rouge.

Les cartes sont signées par tous les présents, une est laissée en souvenir au Roi, L'autre, celle qui a reçu le coup gagnant, restera affichée à la Compagnie toute l'année rappelant le nom du Roi. Il est d'usage, également d'offrir au nouveau Roi une récompense (Traditionnellement une timbale) qu'il conservera en souvenir. En remerciement, il doit organiser un prix dont il fixera lui même les conditions.

Il est d'usage que les membres de la Compagnie participe au coût du présent.

A noter que le nouveau Roi a la charge de présider l'assemblée générale qui fait suite à l'abat l'oiseau, pour élire le Capitaine, qui, dès son élection est chargé de la reconstitution du Bureau de la Compagnie.

Si l'horaire le permet, après l'élection du bureau on peut procéder à une partie, en deux équipes, (Equipe du Roi contre équipe du Capitaine, par exemple).

La Tradition
Le Tir du Roy

Ce tir est un concours annuel interne à chaque compagnie où les participants tirent chacun leur tour sur un oiseau en bois appelé Papegay ou Papegault et placé soit sur une perche d'une trentaine de mètres de haut, soit sur une cible à une distance de 50 mètres. L'ordre de tir est fixé de la façon suivante : tire en premier le Roy de l'année précédente, qui a confectionné l'oiseau dont on va se servir ; les autres étant placés par tirage au sort.

La première personne à atteindre l'oiseau est déclaré Roy ou Reine de l'année, à condition que l'oiseau soit bien marqué, ce que va immédiatement vérifier le capitaine ou un autre officier alors que l'archer reste au pas de tir. Si le coup est déclaré valable, tout le monde retourne à la maison des archers, là le nouveau Roy de la compagnie reçoit une écharpe rouge et une timbale en argent, tous deux portant la mention " Roy xxxx " (où xxxx représente l'année où se déroule ce tir), en lui remettant ces objets, le capitaine tient le discours que voici (plus ou moins modifié) :
"Silence et chapeau bas."
"Au nom de saint Sébastien,"
"Martyr du jeu de l'arc,"
"Ce jeu noble et si franc"
"Auquel il n'y a aucune tromperie"
"Sire ! Vous qui avez mis le coup du Roy,"
"Voici le prix, je vous le présente."
"Un genou en terre vous mettez."
"Et chacun avec moi va crier :"
"Vive le Roy !"
"Ce verre de vin, je vous le donne"
"Et, de crainte que vous soyez empoisonné,"
"Je vais y goûter le premier,"
"Et criez avec moi :"
"Vive le Roy !"
Ensuite, le Roy prend possession des cadeaux que chacun avait apportés mais laisse le sien qu'il remettra en jeu pour le Prix du Roy dans un concours dont il déterminera les modalités. Le nouveau Roy peut alors participer au tir du Roy départemental et même national, ce dernier se déroulant tous les ans en Picardie.

Le Roy a le privilège d'être le seul à pouvoir passer sous la porte du Roy pour entrer sur le terrain de tir, , il participe aux réunions du bureau de la compagnie avec voix consultative, s'il n'est pas déjà membre du dit bureau. En revanche, les amendes s'appliquant à lui sont triplées.

Si une même personne décroche le titre de Roy trois années consécutives, elle est alors nommée Empereur, se voit remettre une écharpe verte, et gardera le titre toute sa vie, ainsi que ses prérogatives, qui sont les mêmes que celle du Roy.
